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MES ADIEUX AU JOURNALISME
Éloge du débat d’idées
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Avant-Propos


	 

	 

	Le Zola affirmant haut et fort ses adieux au journalisme est encore un homme d’âge moyen. Lorsque paraît son article, son œuvre littéraire n’est qu’à moitié écrite. Il a quarante et un ans, il va rentrer dans les années les plus fastes de sa création. Un an plus tôt, en 1880, Nana venait d’être publié. La même année sortait Les Soirées de Médan, œuvre collective venant prolonger le travail de défense du naturalisme que Zola mena une grande partie de sa vie.

	Le journalisme lui fut toujours familier, tant dans ses méthodes de travail que dans ses attentes. Journaliste pour la presse régionale, journaliste littéraire, critique d’art, témoin politique, Zola fut de tous les combats intellectuels du dernier tiers politique du XIXe siècle. Il n’est en rien un novice égaré, une sorte d’écrivain raté trouvant dans le journalisme un substitut pratique à une carrière restant improductive. Zola est un grand nom de plume dans la France des premières années de la Troisième République. Nulle surprise dès lors à voir Le Figaro lui proposer une collaboration régulière en 1880, même si cela passe pour un emploi un peu contre nature, idéologiquement parlant. Car le Zola écrivain et homme d’engagement eut souvent à subir la critique du Figaro. Et, pourtant, c’est pour ce journal qu’il travailla pendant un an, en bonne intelligence, dirions-nous. 

	Il connaît si bien les puissances de ce métier qu’au travers de ces « adieux », il veut aussi expliquer une dernière fois ce qui fonde, selon lui, le bon comportement journalistique. Qu’on tâche ici un peu de le résumer. La presse, pour lui, c’est le combat et l’échange. C’est une arène au milieu de laquelle s’affrontent des idées et des arguments. Le bon journaliste est cet homme probe à la manœuvre. C’est un homme courageux qui ne doit jamais hésiter à dénoncer. Il faut qu’il s’emporte pour que vive la confrontation et que triomphe le bon raisonnement. Le bon journaliste avance seul, il doit vaincre ses peurs. Ses antipathies doivent être connues et affichées.
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